
Membre du Cercle des économistes, Claire Waysand multiplie les casquettes.
Economiste dans l'âme et désormais directrice générale par intérim du groupe
Engie.
D'abord passée par l'Ecole Polytechnique, puis par l'ENSAE, Claire Waysand
débute un parcours scientifique, mais en est détournée par la matière
économique. Titulaire d'un doctorat en sciences économiques, elle débute sa
carrière à l'INSEE puis rejoint la direction générale du Trésor et le FMI.
Sympathisante de gauche, elle s'affirme au cabinet de Jean-Marc Ayrault en
2012 et est nommée directrice du cabinet du Ministère de l'Economie et des
Finances, dirigé par Michel Sapin. Enfin, elle est nommée en 2016 à l'Inspection
générale des finances.
Puis changement de trajectoire, Claire Waysand est propulsée à la tête du géant
français de l'énergie. Bascule dans le privé. En octobre 2019, elle devient
directrice générale adjointe et secrétaire générale d'Engie, en remplacement de
Pierre Mongin. En février 2020, le conseil d'administration d'Engie annonce
qu'elle occupera la fonction de directrice générale par intérim, le poste d'Isabelle
Kocher n'ayant pas été renouvelé. Dès lors, Claire Waysand accompagne Engie
dans sa stratégie marquée par une volonté affirmée de réduire son empreinte
carbone. Entre éolien, gaz, solaire et nucléaire, les possibilités sont multiples
pour l'entreprise qui se sépare de plus en plus de ses centrales à charbon et à
énergies fossiles. Reste à savoir ce qu'il adviendra des activités dans le nucléaire.
Les pays étrangers en sont friands, la France beaucoup moins. Reste à savoir
comment Claire Waysand l'entend...

L'Édito
Engagé dans une mue stratégique depuis 2016, le groupe Engie a pleinement investi le champ des énergies
renouvelables. La stratégie des 3D (pour une énergie décarbonée, décentralisée et digitalisée) incarne l’ambition du
n°3 mondial du secteur de s’imposer comme un acteur majeur dans la production d’énergie propre. Le financement de
divers projets verts, notamment dans l’éolien, le solaire et la géothermie va de pair avec le désengagement progressif
des combustibles fossiles ; la vente d’actifs dans le charbon et l’amont pétrolier ayant permis de réaliser des
investissements verts à hauteur de 15 milliards d’euros.
 
Si les énergies renouvelables ont la côte auprès du grand public et permettent au groupe d’améliorer son image, elles
demeurent toutefois une activité encore marginale pour Engie. À trop se concentrer sur la transition énergétique, le
groupe accuse un retard conséquent sur son propre cœur de métier du gaz et de l’électricité (80% de ses profits).
Isabelle Kocher en a alors payé le prix fort en étant évincée de son poste de directrice générale en février 2020, trois
mois seulement avant la fin de son mandat.
 
C’est dans ce contexte de crise que Claire Waysand a été nommée pour assurer l’intérim à la tête du groupe. Les défis
qui se présentent à elle sont de taille. Affaibli par la loi PACTE, qui prévoit la fin des tarifs réglementés d’ici 2023
pour favoriser la concurrence, Engie a notamment perdu plus d’un million de clients au cours des trois dernières
années dans le gaz. Mais le groupe a su rebondir dans l’électricité avec une hausse supérieure d’abonnements. Face à
la très forte demande des pays émergents en énergie nucléaire et la reprise du projet ITER, le vert se
trouve-t-il vraiment seulement dans les éoliennes ?
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Les Mardis de l’ESSEC recevaient ce 16 Juin Jean-Baptiste
Lemoyne pour débattre d’enjeux brûlants post-déconfinement :
le tourisme, le commerce extérieur et l’activité économique de la
France. JB. Lemoyne plaide pour un « tourisme durable ». La
signature du traité commercial entre l’Europe et le Mexique fait
sens pour notre Secrétaire au Ministère des affaires étrangères,
malgré sa volonté de promouvoir la production française. Il
souligne une plus grande transparence sur ce traité de libre-
échange et la mise en place de nombreux garde-fous. Il ne
cherche pas à brader les intérêts de la France pour la rendre
indépendante des acteurs extérieurs mais à établir des relations
commerciales pertinentes et raisonnées.

Le débat a également porté sur des questions
gouvernementales, où JB. Lemoyne a insisté sur l’importance
d’un gouvernement qui fédère les Français, après la « fracture »
causée par le dernier quinquennat. Aujourd’hui la France est
plus attractive économiquement que l’Allemagne et les racines
de ce succès sont probablement à chercher au sein des actions
d’un gouvernement progressiste. Il finit en incitant les Français
à redécouvrir leur pays pour les prochaines vacances, à
revaloriser la France comme destination touristique plébiscitée,
et à se créer de nouveaux repères dans nos régions françaises.
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